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Les parasites sont déjà là, au tra-
vail, dans les troncs des pins
morts ou fragilisés par l’incen-
die qui a dévasté le massif fores-
tier de La Teste-de-Buch en juillet
dernier. Le Syndicat des sylvicul-
teurs du Sud-Ouest a publié un
message d’information sur la
gestion sanitaire post-incendies
rédigé par la Direction régionale
de l’alimentation de l’agricul-
ture et de la forêt Nouvelle-Aqui-
taine (Draaf) qui alerte sur la
présence de scolytes dans le
massif.

Le Département de la santé
des forêts (DSF) y détaille la si-
tuation sanitaire au 14 octobre :
« Des attaques de petits scolytes
de type érodé Orthotomicus
erosus ainsi que de sténographe

du pin Ips sexdentatus sont re-
pérées depuis mi-septembre
dans le périmètre des feux. La
présence de larves de buprestes
ou longicornes est également
observée. » Après la grande tem-
pête de 1999, les scolytes avaient
été les principaux responsables
des dégâts post-catastrophe
(plus de deux millions de m3 de
bois entre 2001 et 2004).

Éviter l’épidémie
Le DSF joint au document des
photos évocatrices prises le
13 octobre à La Teste-de-Buch. Les
attaques sont repérables à la
sciure rousse au pied des arbres
ou aux trous de pénétration.

Les scolytes pénètrent en
creusant ou par des plaies sous

l’écorce pour se nourrir du bois
le plus récent et le plus tendre,
coupant ainsi la circulation de la
sève. Les conditions climatiques
très douces de cet automne
« sont favorables à la poursuite
du vol des sténographes et con-
duisent à nouvelles infestations
des pins incendiés ». Pour au-
tant, le nombre de scolytes de-
meure pour le moment à un ni-
veau endémique, c’est-à-dire ha-
bituel, mais « l’absence de ges-
tion risque de conduire à des
essaimages massifs de scolytes
au printemps 2023 ».

La gestion consiste à distin-
guer les pins sains ou résilients
de ceux qui sont trop affaiblis, et
à enlever ceux qui ne résisteront
pas et permettront aux parasi-

tes de se répandre. « Il faut donc
poursuivre l’exploitation et
l’évacuation des pins incendiés
sensibles lors de la période au-
tomne-hiver 2022, ces travaux
étant déjà bien engagés dans
certains secteurs. »

Les pins incendiés sont des ci-
bles privilégiées pour les sco-
lytes : « Il est recommandé d’ex-
ploiter et évacuer les bois incen-
diés, avant le printemps 2023, en
progressant si possible de l’exté-
rieur vers l’intérieur des zones
incendiées. L’objectif est de con-
tenir l’augmentation des popu-
lations de scolytes afin d’éviter
une épidémie avec des attaques
possibles sur pins sains hors zo-
nes incendiées. La vigilance est
de mise car, selon les conditions

Les scolytes parasitent déjà les pins de
Une course contre la montre est engagée. Les parasites ont déjà attaqué les pins fragilisés, 
sans qu’il n’y ait, pour le moment, d’épidémie. Mais il faut évacuer les arbres parasités

La première image aérienne
de l’incendie de Landiras, 
le 12 juillet, prise à 16 h 43
exactement. CHÂTEAU VÉNUS 

Le pyromane court tou-
jours. Quatre mois se sont
écoulés depuis le départ

du feu de Landiras qui a ravagé
plus de 20 000 hectares de pins
en Sud-Gironde cet été. Les en-
quêteurs poursuivent leurs in-
vestigations pour remonter la
piste de celui qui a craqué l’allu-
mette fatale. C’était le 12 juillet
dernier aux alentours de 16 h 30,
le long de la départementale 115,
entre Landiras et Guillos.

Cinq personnes ont été pla-
cées en garde à vue lundi avant
d’être remises en liberté après
vingt-quatre heures d’audition.
Avant eux, plusieurs individus
ont déjà été suspectés puis mis
hors de cause. Chez les enquê-
teurs, comme chez les habitants
des villages incendiés du Sud-Gi-
ronde, la piste criminelle laisse
peu de place au doute.

« Ce sera un soulagement »
« C’est très important que l’on
trouve l’auteur des faits. Ce sera
un soulagement car ce n’est pas
n’importe qui qui a fait ça », af-

firme le maire de Landiras Jean-
Marc Pelletant en prenant con-
naissance de ces nouvelles gar-
des à vue qui n’ont rien donné.

Aucune équivoque possible
pour l’élu. La mise à feu a été pré-
méditée et bien réfléchie. « Il n’a
pas agi sur une impulsion. Que
ce soit l’heure, le vent, après trois
mois de sécheresse et dans un
secteur sans réseau pour que
l’on ne puisse pas donner
l’alerte, toutes les conditions
étaient réunies. Et puis, surtout,
on a retrouvé des départs de
feux des deux côtés de la route
départementale 115. » Le maire se
souvient aussi que le 7 juillet, à
Guillos, un feu d’origine sus-
pecte avait brûlé 6 hectares au
lac de Troupins, non loin du dé-
part du grand incendie de Landi-
ras.

« C’est quelqu’un qui connaît
parfaitement le secteur et qui a
pu prendre des pistes pour
s’échapper », échafaude Jean-
Marc Pelletant. Un scénario cré-
dible qui a hanté tout l’été les vic-
times de la catastrophe et entre-
tenu le poison du soupçon et un
puissant désir de justice.

« Aujourd’hui, les gens
cherchent à oublier, ils veulent
tourner la page », temporise le
maire. Mais comment tirer un

trait alors que les coupes rases
des parcelles brûlées laissent
place à un paysage aussi vide
que triste ? Comment oublier
alors qu’il y a deux semaines en-
core, les bénévoles de la Défense
de la forêt contre les incendies
(DFCI) de Landiras sont interve-
nus pour éteindre des fume-
rons ?

La peur que ça recommence
« Beaucoup ne veulent plus en
parler », affirme aussi Laura, la
buraliste de Landiras. « Pendant
que la forêt brûlait, tout le
monde cherchait qui pouvait
être le pyromane. Aujourd’hui,
on est juste contents que la pluie
soit enfin arrivée. C’est malheu-
reux, mais les gens ont abandon-
né l’idée que l’on puisse le re-
trouver. »

En suivant la route du feu en
cette mi-novembre, on mesure
l’étendue de la catastrophe à la
hauteur des tas de grumes qui
attendent d’être expédiés vers
les scieries. Au comptoir du Cer-
cle de la Paix de Louchats, on pré-
fère parler palombes qu’incen-
die. En face, à l’épicerie supé-
rette, les langues se délient.

En face, à l’épicerie supérette,
les langues se délient. « C’est tou-
jours une interrogation de sa-
voir qui a mis le feu », reconnaît
le patron. « On veut savoir qui a
détruit notre forêt, notre envi-
ronnement, le patrimoine que
nous ont transmis nos anciens »,
abonde Carine, une cliente qui
habite le village. « Jusqu’en sep-
tembre, j’ai eu peur que quel-
qu’un revienne mettre le feu. Et

on a peur que ça recommence
aux beaux jours », confie l’habi-
tante de Louchats pour qui la
justice doit être faite.

« À un moment, c’est bon ! On
ne peut pas laisser les gens faire
n’importe quoi. Il faut une con-
damnation pour faire un exem-
ple et leur passer l’envie », ap-
prouve l’épicier. « Mieux vaut
que ce soit les gendarmes qui
l’attrapent que des gens du
coin… » laisse entendre la
cliente.

Une maladie
Vers Hostens, la route du feu of-
fre toujours le même décor de
désolation. Sur les bords du lac
de Bousquey, malgré la pluie,
malgré la baisse des températu-
res, le feu brûle encore dans le
sous-sol riche en lignite. Terré
dans les profondeurs, comme
un dragon qui attend son heure.

« Les gens ont
abandonné l’idée
qu’on le retrouve »
Après la garde à vue de cinq suspects finalement mis hors 
de cause, les habitants des villages brûlés balancent entre l’envie 
de tourner la page et la nécessité que justice soit faite

Jérôme Jamet 
j.jamet@sudouest.fr
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Un accident sur l’A 63
entre trois camions
fait un mort

CESTAS Mardi, vers 20 h 30, un
carambolage impliquant trois camions
a eu lieu sur l’autoroute A 63, au
niveau de Cestas, dans le sens
Bayonne-Bordeaux. L’un des chauf-
feurs, un homme de 39 ans de natio-
nalité portugaise, est décédé dans
l’accident. L’accident a entraîné d’im-
portantes perturbations du trafic, la
circulation, d’abord complètement
bloquée, n’ayant pu reprendre que
dans la nuit.

Un cueilleur de
champignons perdu est
retrouvé 40 km plus loin

MIOS C’est une mésaventure dont ce
septuagénaire se souviendra. Parti
chercher des champignons mardi
après-midi avec un copain, un homme
de 73 ans s’est perdu dans les bois, du
côté de Mios. N’étant pas à l’heure au
rendez-vous fixé avec son ami, ce
dernier a décidé d’alerter la gendar-
merie après avoir longuement patien-
té. Trois patrouilles de gendarmes et
un maître-chien sont rapidement
arrivés sur les lieux et ont exploré le
bois jusqu’à la nuit. Sans succès. Les
recherches ont repris hier matin et le
cueilleur de champignons a finale-
ment été retrouvé dans la commune
de Saumos, 40 km plus loin ! Le
septuagénaire, en bonne santé, a été
secouru par les sapeurs-pompiers et
évacué à la clinique d’Arès. Il a dormi à
la belle étoile et s’est protégé des
intempéries en s’installant dans un
abri de bus.

Une automobiliste
sérieusement blessée
dans une collision

LACANAU Il était environ 9 h 55 hier
matin quand une voiture se serait
déportée de son axe de circulation
pour venir percuter deux voitures qui
arrivaient en face. L’accident a eu lieu
sur la D 6 entre Lacanau-ville et
Lacanau-océan. Une conductrice,
sérieusement blessée au niveau d’un
genou, a été secourue et évacuée au
CHU.

Arcachon : un homme
légèrement blessé
dans une rixe

PRÉCISION Un homme d’une tren-
taine d’années a été légèrement
blessé à la suite d’une rixe avec une
autre personne, mardi vers 5 heures du
matin. Contrairement à ce qui a été
publié dans « Sud Ouest » hier, il n’y a
pas eu de coups de couteau dans
cette bagarre : c’est la version de la
victime, qui n’a pas été corroborée par
le visionnage des caméras de sécurité.
Les faits se sont déroulés place Lu-
cien-de-Gracia, en plein centre-ville.
L’enquête ouverte par les policiers du
commissariat local se poursuit.

FAITS DIVERS
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climatiques de 2023 (sécheresse
et canicule), les peuplements de
pins pourraient subir un stress
supplémentaire, augmentant
leur vulnérabilité. »

Enfin, prévient la Draaf, il faut
attendre 2024 avant de replan-
ter « pour éviter les dégâts liés à
l’hylobe », un autre insecte qui
mord les jeunes pousses de pin.

À La Teste-de-Buch, l’élu muni-
cipal d’opposition Dominique
Ducasse, au nom des radicaux
du Bassin, s’alarme sur Face-
book, en prenant appui sur le
document, du retard pris dans
la forêt usagère : « Rien n’est
commencé. Son avenir est en
danger ! »
David Patsouris

La Teste-de-Buch

Des larves de scolytes sténographes. DÉPARTEMENT DE LA SANTÉ DES FORÊTS 

Dans le village forestier d’Hos-
tens évacué deux fois cet été, ce-
la fait plusieurs saisons que l’on
s’inquiète des pyromanes. « Il
faut que ça s’arrête. Mais com-
ment l’éviter ? C’est une maladie
de mettre le feu », s’interroge Na-
dège qui tient la pizzeria Croc
Pizz’. Dans son restaurant, seule
la clientèle de passage parle en-
core de l’incendie qui a fait la
Une tout l’été. « Les gens d’ici

n’en parlent plus trop. De toute
façon, il n’y a presque plus rien à
brûler. »

Comme son collègue de Lan-
diras, le maire d’Hostens Jean-
Louis Dartiailh estime que « c’est
important d’attraper le pyro-
mane ». « Ça fera peur aux autres.
Mais je n’y crois pas trop. Ce sera
très difficile de trouver des élé-
ments pour mettre quelqu’un
en examen. »

PYROMANE DE LANDIRAS

Vous ne les connaissez peut-
être pas, mais cela va sans
doute changer. Dès lundi pro-
chain et jusqu’au 27 novembre,
la Chambre de commerce et
d’industrie (CCI) Bordeaux-Gi-
ronde va, comme elle le fait
toujours pendant l’opération
nationale Semaine de l’indus-
trie, mettre en lumière via une
campagne de communication
et des rendez-vous dédiés cinq
entreprises et leurs produits
« fabriqués en Gironde ».

Pour la 11e édition de cette
opération qui vise à renforcer
l’attractivité des métiers de
l’industrie auprès des publics
jeunes, le thème choisi cette
année est « Agir pour une in-
dustrie d’avenir ». Il vise à met-
tre en avant les acteurs du sec-
teur engagés dans les transi-
tions écologiques et numéri-
ques.

Cinq entreprises
Voici les cinq produits et entre-
prises du label « Fabriqué chez
nous en Gironde » que la CCI

Bordeaux-Gironde met en lu-
mière cette année, et qui occu-
pent tous une position de lea-
der dans leur secteur respectif.

Il s’agit de Sofast (Blanque-
fort), société leader de la stérili-

sation de produits pharmaceu-
tiques et cosmétiques, via la
conception et la fabrication
d’appareils dédiés ; de la blan-
chisserie Georges, de Bassens,
qui développe, avec succès un
peu partout en France, une so-
lution écoresponsable d’entre-
tien, de décontamination-dé-
pollution des équipements de
protection individuelle et des
vêtements professionnels.

Le spécialiste du câblage aé-
ronautique et ferroviaire basé
à La Teste-de-Buch Erma
(groupe Charbonnier) est éga-
lement mis en avant par la CCI,
tout comme Discac (Izon), so-
ciété qui fabrique à 100 % des
meubles de cuisine et de salle
de bains. Enfin, c’est la société
Ecomicro qui ferme le ban. Ins-
tallée à Saint-Loubès, spéciali-
sée dans le reconditionne-
ment et le recyclage informati-
que et électronique, elle est
aussi le premier site de vente
en ligne de produits recondi-
tionnés.
Pascal Rabiller

La CCI (re)dit son amour pour l’industrie
Dans le cadre de la Semaine de l’industrie, la CCI Bordeaux Gironde relance
une campagne de mise en lumière de quelques acteurs du secteur

La Blanchisserie Georges de
Karine Da Silva figure parmi
les entreprises de la sélec-
tion 2022. THIERRY DAVID / « SO » 

ÉCONOMIE

Où sont passés les cahiers de do-
léances ouverts début 2019 dans
les mairies de France en pleine
crise des gilets jaunes ? En Gi-
ronde, ils sont aux Archives dé-
partementales et font l’objet
d’une étude sur laquelle travaille
un collectif de recherche ci-
toyenne. Magali della Sudda,
chercheuse en sciences politi-
ques et coordinatrice de
l’Agence nationale de recherche
gilet jaune, et Marcel Guilhem-
bet, gilet jaune à Bègles, en par-
laient hier à l’occasion d’un col-
loque sur ce mouvement social
inédit, qui a réuni une centaine
de personnes durant deux jours,
avec une vingtaine d’interve-
nants, des collectifs de gilets jau-
nes de Bassens et Sainte-Eulalie
aux street medics en passant par
des universitaires.

« Les cahiers citoyens en Gi-
ronde, c’est 5 mètres de linéaires
sur les 75 km que compte notre
établissement », résume la direc-
trice des Archives municipales,
Agnès Vatican. « On peut dire
qu’en Gironde, un nombre élevé
de communes ont ouvert un ca-
hier. Mais chez nous, c’est une
goutte d’eau dans un océan d’ar-
chives. Les 364 cahiers originaux
ont été versés aux archives le
5 avril 2019. » Un catalogue de re-
cherche est en ligne sur archives-
.gironde.fr. Les contributions
sont consultables sur place et el-
les le sont « régulièrement, et pas
que par des chercheurs ».

« Injustice sociale, fiscale »
Qui a écrit ? Difficile à dire. « La
plupart ont signé – 1 177 sur 1 996.

Une majorité n’a pas donné
d’autre indication ; 8 % seule-
ment indiquent une profession,
des retraités essentiellement.
Quelles sont les doléances qui
ressortent ? La première, à 15,4 %,
c’est le « pouvoir de vivre ». Suit la
participation citoyenne pour
14,2 % : « C’est un souhait de pren-
dre part aux décisions, d’exercer
sa citoyenneté », détaille Magali
della Sudda. Puis le service pu-
blic (14 %), « leur privatisation in-
quiète » ; le transport (13,2 %), on y
parle de « transports en com-
mun défaillants et chers, on res-
sent une population captive de
sa voiture » ; la fiscalité (13,1 %),
« on ressent une injustice so-
ciale, une injustice fiscale, la sup-
pression de l’ISF est un symbole
très fort de l’injustice ressentie ».
Les thèmes souverainistes et sé-
curitaires sont minoritaires. « On
voit surtout la cohérence des

personnes qui se sont dépla-
cées », souligne Nicolas Patin,
maître de conférences en his-
toire contemporaine à l’Univer-
sité Bordeaux-Montaigne.

« Ici, il y a eu plus particulière-
ment une demande de justice
dans la transition écologique, ce
ne sont pas des complotistes »,
interprète la chercheuse. « Le
pouvoir de vivre n’était quasi-
ment pas présent pendant les
débats de la présidentielle alors
que les thèmes de l’immigration
et de la souveraineté si. Pour-
quoi ? »

Une deuxième journée de débats est prévue
aujourd’hui au Musée d’Aquitaine, dans le ca-
dre de la Quinzaine de l’égalité et de la diver-
sité organisée par Bordeaux Métropole. Le
colloque est soutenu par le Département. Le
programme sur le site Internet des Archives
départementales.
Séverine Guillemet

Ce que l’on trouve dans les
364 cahiers de doléances
Un collectif de citoyens et d’universitaires, a pu dépouiller les cahiers
girondins. Une restitution publique de ce travail a eu lieu hier

Magali della Sudda, chercheuse ; Marcel Guilhembet, gilet
jaune ; Jean-Pierre Lefèvre de l’association Pourquoipas33
et Samuel Noguera, doctorant. S. G. 

GILETS JAUNES

Quatre mois après la mise à feu du grand incendie 
de Landiras, le pyromane court toujours. J. J. 
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